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Alexandrie, 28 mai, 11 h. 10 m. 
I. empereur , voulant diminuer autant qu'il 

tlt''|iemi de lui les maux que la guerre entraîne 
•avec elle, et donner l'exemple de la suppression 

de rigueurs qui ne sont pas nécessaires , a dé­
cidé que tous les prisonniers blessés seraient 
rendus à l'ennemi , sans échange, dès que leur 
jiai leur permettrait de retourner dans leur 
ia?S. 

iiaribaldi est entré à Como; la ville a été illu­
minée. L'ennemi s'est retiré à Camerlata. 

La population s'arme pour se joindre à Cari-
baUli. 

| Muniteur universel.j 

|> journal paraît deux fois la semaine : le $ier»r*HlixU«-#îiino<.li 
Pour Houbaix: 18 fr. paç«», 

— 10 fr. ponftgix mois, 
i — G fr. pour trois mois. 

Pour le dehors, les frais de poste eu plus. 
Un n u m é r o : 25 cen t imes . 

\|;i>NNEMF.NT : A 
Bureau du Journal, 20, rue Neuve, 

A H O U B A I X , 

Où Ton reço i t les annonces et les r éc l ames . 

Les annonces et les réclames publiées dans le 
Journal de lioubuix paraissent le Dimanche dans 
le Journal d'Annonces qui contient le B U L L E T I N 
COMMERCIAL de Roubaix et de Tourcoing. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, lfir juin. 

Le Moniteur contient dans sa partie officielle : 
Nominations : de juges et de suppléants de 

juges de paix ; — de maires et d'adjoints dans 
les départements ; 

Tableau du prix de l'hectolitre de froment 
our servir de régulateur aux droits d'importa­

tion et d'exportation des grains et farines ; 
Loi qui autorise la ville de Falaise à contrac­

ter un emprunt et à s'imposer extraordinaire-
rrunt ; 

Nominations de maires et d'adjoints dans les 
départements; 

Demande en constatation d'absence. 

Lugano, -28 mai, midi. 
Les troupes de Caribaldi occupent Camerlata 

et <e préparent à poursuivre les Autrichiens, 
qui sont en retraite sur Marino. 

(Idem.) 

29 mai 1859. 
Les ennemis, attaqués hier, ont été défaits, et 

tiatibadi est entré à Corne a dix heures du soir. 
Les Autrichiens, en pleine déroule . se diligent 
icn Munza. 

Sur le lac Majeur , les ,. peurs !*. t&lerk el 

Radelki ont bombardé pendant trois heures Ca-
nobio , qui s'est défendu avec un admirable 
courage. Aujourd'hui , sur la rive gauche de la 
Sesia, en face de Verceil , une légère rencontre 
a eu lieu; les Autrichiens ont été repoussés. 

Côme s'est placée sous le gouvernement du 
roi Emmanuel. La correspondance télégraphique 
est rétablie et les populations environnantes ac­
courent en armes sous le drapeau de Garibaldi; 
d'autres renforts arrivent, et les populations du 
lac Majeur préparent une vigoureuse résistance. 

(Idem.) 

Alexandrie, 29 mai, G h. du soir. 
L'empereur est en parfaite santé. 
Nos blessés se rétablissent à vue d'œil. Nous 

avons peu de malades ; le temps est superbe et 
la chaleur a été jusqu'à présent très modérée. 
Les récoltes commencent dans ce beau pays. 
L'armée est abondamment pourvue de tout. La 
confiance el la gaieté des soldais sont inalté­
rables. 

(Idem.) 

Vienne, 29 mai 1859. 
L'empereur est parti ce matin à onze heures 

pour l'Italie, avec les généraux Grunne, Hess et 
Kellner. Il couchera à Gralz. — L'impératrice 
l'accompagne jusqu'à moitié chemin. 

Prohibitions de sortie. 
Les Chambres de commerce ont reçu du di­

recteur des douanes l'avis que les phohibitions 
de sortie établies à l'occasion de la guerre avec 
l'Autriche, par le décret du 30 Avril dernier,-*ne 
sont pas applicables au suif , au lin , aux fils et 
toiles de lin ou de chanvre , évidemment des­
tinés à tout autre emploi que les armements de 
la marine. L'exportation de ces produits aura 
lieu aux conditions ordinaires du tarif, avec 
exemption de toute formalité spéciale. Mais le 
chanvre el les étoupes de chanvre , les cordages 
propres à la marine . et les toiles à voiles , res­
tent soumis aux dispositions du décret 

Jusqu'à présent, le gouvernement de l 'empe­
reur n'a jamais considéré le charbon de terre 
comme objet de contrebande de guerre, el nous 
sommes en mesure d'annoncer qu'il se confor­
mera, durant la guerre actuelle, à celte manière 
de voir. 

(Moniteur universel.) 

.Par arrêté ministériel, les soldats de la classe 
de 1858 sont appelés sous les drapeaux: ils de­
vront rejoindre leurs corpsdu 8 au 12 juin pro­
chain. 

La répartition du contingent est ainsi fixée : 
5,520 hommes pour l'armée de mer. 
134,-180 hommes pour l'armée de terre , les­

quels seront ainsi partagés : 
Infanterie, 109,841 ; cavalerie , 9,000 ; artil­

lerie, 8,500 ; génie, 900 ; équipages militaires, 
0,236. Tolal, 135,480. 

On annonce , dit le Constitutionnel , que les 
derniers relevés de l'emprunt national constatent 
une augmentation de200 millionsdans le chiffre 
des inscriptions. C'est donc environ 2 milliards 
500 millions , et non pas seulement 2 milliards 
300 millions qui ont été souscrits. 

C0ASEIL HUMCIPAL DE ROUBAIX. 
llésumé de la séance du 27 mai 1859 

i. D'après les observations de Son Exe. le 
ministre , le Conseil municipal adopte des r é ­
ductions au larit de l'abattoir projeté. 

2. Changements au tarif et au règlement de 
l'octroi , adoptés sur les observations de M. le 
directeur général des douanes et des contribu­
tions indirectes. 

3. Etablissement d'un nouveau bureau d'oc­
troi près du Blanc-Seau el d'un autre au ha­
meau de l'Epeule. 

4. Vote d'un achat supplémentaire de terrain 
pour le lavoir public. 

5. Appel au Conseil d'Etat sur une difficulté 
relative au canal. 

G. Affectation d'un emplacement dans le ci­
metière pour la sépulture des ecclésiastiques , 
religieux, religieuses et frères des Ecoles chré­
tiennes. 

7. Interprétation d'un article du règlement 
du cimetière sur les caveaux de famille. 

8. Construction d'un grand magasin au (bu­
reau de conditionnement et de pesage. 

9. Yole d'un crédit pour paver les accote­
ments dans les endroits où les propriétaires 
font des trottoirs. 

10. Continuation dans leurs fonctions des di­
recteurs de la Caisse d'épargne , sortant cette 
année. 

11. Subside accordé pour la construction de 
l'église des RR. PP Récollets. 

12. Habillement des trois nouveaux agents de 
police. 

13. Renvoi à une commission d'une proposi­
tion pour le détournement du sentier de Croix. 

11. Renvoi à une commission d'une demande 
tendant à ouvrir une nouvelle rue en détour­
nant le sentier de la Longue-Chemise. 

15. Fixation d'une offre à faire pour une in ­
demnité d'alignement. 

16. Paiement d'un compte de travaux. 
(Communiqué). 

Hier, pendant le violent orage qui a éclaté 
sur notre ville , vers quatre heures et demie 
après-midi , il est tombé une quantité considé­
rable de grêlons dont le volume dépassait celui 
d'un œuf de pigeon. 

Partout les vitres des lanternaux ont été bri­
sées. 

La grêle tombait avec une telle force qu'il 
était difficile d'arrêter les chevaux attelés à des 
voitures chargées. 

Un conducteur qui traversait le quartier de 
la Fosse-aux-Chênes et qui faisait les plus 
grands efforts pour retenir ses chevaux , avait 
les mains en sang. 

Lue pluie torrentielle est venue achever 
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Litholf, au cont ra i re , était calme , presque 
indifférent. Très vif d 'o rd ina i re , il était en ce 
moment un tout autre Jiomme. I espérance 
«iu'Klise lui avait permise caressait agréable­
ment son àme , et il pensait plus à ce bonheur 
lu'au danger qui le menaçait. 

Au moment où tout était prê t , le comte pro­
mena les yeux à droite et à gauci.ie , comme 
pour voir si quelqu'un observait ce qui se pas-
'ait en lui. U aperçut l'auberge située d.e l'autre 
;oté de la route , et dont une fenêtre se. mon­
tait entre les cmïes des arbres. 

VA qu'y découvrit-il ? Une famine , les joues 
>àles d'effroi et les regards anxieux et errants. 

C'était Elise. 
' • — • — - — . • • • • * — 

'Reproduction interdite). 

« Ah , elle est là ! .le vais lui faire voir coin- i 
ment je me venge ! • se d i t - il à part soi ; e t , ! 
«ais'i d'une espèce de vertige de fureur, et sûr | 
de sa main, il dédaigna d'avancer, et il tira sur-
le-champ. 

un cri d'effroi étouffé partit en ce moment de 
la fenêtre. 

Litholf s'était déjà mis à avancer. Lorsque le 
coup de son adversaire part i t , on vit le visage 
de Litholf se couvrir tout à coup d'une pâleur 
mortel, et il s'arrêta. 

Puis il chancela. 
Un sourire railleur et froid se joua sur les 

lèvres de Rergheii. 
La balle avait effleuré l'oreille de Litholf, el 

une légère contusion lui avait occasionné un 
vertige passager dont il se remit promplement 

« Maintenant, à mon tour ! cria-t-il ; ayez la 
bon lé d'avancer. » 

Sa voix tremblait. Son calme l'avait aban­
donné et avait fait place à l'aigreur. Il dressa la 
têle, ses yeux lancèrent des éclairs, et une vive 
rougeur reparut sur ses joues tout à l'heure si 
pâles. Il venait tl 4 j à de faire grâce de la vie à 
Berghen , et il avait l'intention de ne plus le 
faire. La mort avait passé si près de lui que le 
sentiment de sa propre conservation réduisait 
tous les autres au silence. Il avait cru que le 
comte , en demandant lui-même que de nou­
velles balles fussent échangées, n'avait eu d'au­
tre mobile que celui de prendre sa revanche par 
une noble action ; niais il avait reconnu qu'il 
s'élait trompé, et maintenant il n'éprouvait plus 
de coin passion. 

Cependant les deux adversaires avançaient 
lentement l'un sur l'autre , comme l'inexorable 
mort et la victime conduite par la rage Ce spec­
tacle était moins solennel qu'horrible. Ils avaient 

atteint la bar r iè re , et trois pas seulement les 
séparaient. Litholf leva le bras et ajusta. Ber­
ghen regardait la bouche du pistolet sans que 
ses yeux ni son visage trahissent la moindre 
émotion. C'était à lui maintenant de braver le 
péril avec calme et indifférence. 

Mais, au moment où l'on s'attendait à voir le 
coup partir et la balle fracasser la tète de la vic­
time, Litholf jeta son arme à terre. 

« Jugez-moi comme il vous plaira, monsieur 
le comte, dit-il, mais je ne suis point un assas­
sin. Ce n'est pas pour vous faire grâce de la vie, 
c'est pour m'épargner à moi-même le reproche 
d'un meurtre que je refuse de tirer. » 

Il serait diflicile de dépeindre ce qui se passa 
alors dans l'âme de Berghen , incertain s'il de­
vait estimer ou mépriser, aimer ou haïr son ad­
versaire. La conduite de ce dernier lui faisait 
autant de mal que si la balle l'eût atteint , et il 
se sentait anéanti. H n'était plus d'accord avec 
lui-même ; il rougissait devant Litholf, l'admi­
rant el le maudissant à la fois. Il baissa silen­
cieusement les yeux et appuya sa main sur la 
barrière. 

« Vous êtes un noble jeune homme , dit Da­
niel à Litholf en lui frappant sur l'épaule d'un 
air affectueux et presque paternel ; n'y a-t-il 
plus rien à vos ordres, monsieur le comle? » 

Berghen ne répondit point, mais son cœur se 
contracta à cetle question , et les sentiments 
meilleurs qui commençaient à s'y glisser se dis­
sipèrent. Déjà il avait remis ses pistolets dans 
leur étui il sauta sur son cheval, salua froide­
ment Daniel et Litholf , et partit au galop avec 
son témoin. 

« Litholf , dit alors Daniel , vous avez dans 
Berghen un dangereux ennemi ; soyez sur vos 
gardes. » 

Tandis que le duel durait encore , le jeune 
garçon, qu i , caché dans un taillis, observai^ de 
près les circonstances du combat , avait quitté 
son poste pour aller en rendre compte aux deux 
dames. 

Daniel et Litholf se disposaient à remonter en 
voiture lorsqu'il parut devant eux. 

» L'un de vous, messieurs, n'est-il pas méde­
cin? demamla-t-il 

— Moi, répondit Daniel. 
— Ah ! monsieur , soyez assez bon pour me 

suivre auprès d'une dame dont la vie semble 
dans le plus grand danger. > 

Daniel le suivit aussitôt. 
Lorsqu'il entra dans la pièce où se trouvaient 

les deux dames, l'une d'elles était étendue sans 
connaissance sur le sopha ; l'autre , désolée et 
agenouillée auprès de sa compagne , s'efforçait 
à la rappeler à la vie par des compresses d'eau 
froide. 

« Au nom de Dieu, monsieur le docteur, dit-
elle d'un ton suppliant , sauvez-la ! mais bien 
vile... à l'instant... vous devez savoir... 

— Ayez la bonté de ne pas vous interrompre. 
— Nous connaissez-vous, monsieur ? 
— Oui, mademoiselle. 
— Eh bien, il me sera d'autant plus facile de 

m'expliquer. Vous savez le duel qui a eu lieu 
ici. Ayant quelque motif de nous intéresser aux 
combattants , nous étions venues , mon amie et 
moi, pour secourirle blessé, en cas d'issue mal­
heureuse. Mais elle n'avait pas asi-ez de force 
pour entendre ces coups de feu , pour soutenir 
la vue de ce combat , auquel nous assistions de 
cette fenêtre , lorsqu'un nouveau c<up partit et 
qu'elle tomba inanimée entre mes bras en pous­
sant un cri. Monsieur le docteur, faites tous vos 
efforts pour la rappeler à la vie. Voui ire pouvez 


